
Compte-rendu de la rencontre pour le synode romain à Pompaire le 27 février 2022

Groupe « décider »

Dans nos communautés d’Eglise, comment les choix se décident-ils

Comment favoriser la participation de tous dans les prises de décision.

De quelles façons pouvons-nous encourager la transparence et la responsabilité dans les processus de 
décision ?

Ils ont dit :

« La liberté s’exerce dans un cadre précis, souvent fonctionnel à notre niveau local »

« On n’a pas de pouvoir, pas d’emprise sur les choix à haut niveau »

« Il faudrait savoir écouter toutes les voix »

« Qu’est-ce que l’Eglise attend pour

- Donner leur place aux femmes
- Permettre le mariage des prêtres
- Avancer davantage sur le diaconat
- Etre plus accueillante avec les divorcés

Ca fait 60 ans que le Concile Vatican II  a eu lieu. L’Eglise Catholique n’avance pas sur ces sujets alors 
que d’autres Eglises l’ont fait sans que ça crée de problèmes majeurs. On ne comprend pas ce qui 
bloque »

« Les communautés locales sont de bons garde-fous contre les abus de pouvoir sinon, il y a des 
problèmes liés à la hiérarchie dans l’Eglise »

« Les célébrations sont tristes, il faut mettre de la joie , de la convivialité, de l’ambiance plus festive 
dans nos chants… »

Groupe « écouter »

Qu’est-ce qui pourrait favoriser plus d’écoute dans l’Eglise ?

Notre Eglise sait-elle écouter chacun ?

Quelles sont les personnes que l’Eglise a le plus de mal à écouter ?

Quels sont les préjugés et les stéréotypes qui peuvent paralyser l’écoute de l’Eglise ?

Elles ont dit :

« Il faut provoquer les rencontres, aller prendre le café par exemple et emporter le « sous-main » 
avec les questions chez des personnes que nous connaissons mais qui n’osent pas participer à des 
réunions. Penser à faire remonter ce qu’ils disent »

« Libérer la parole, se rendre proche par une attitude accueillante »

« Simplifier nos célébrations, aller à l’essentiel, c’est-à-dire à la rencontre des gens et les écouter par 
exemple pour les baptêmes, les mariages, les sépultures qui donnent lieu à des échanges souvent 
profonds sur leur vie . Soigner ces célébrations qui sont des témoignages auprès des participants qui 
ne sont pas souvent des chrétiens pratiquants »



« Ecouter les gens dans leur souffrance, saisir les petites occasions »

« Il faut que les gens se rencontrent. Les réseaux sociaux correspondent à certains, mais la présence 
physique est très importante »

« Il faudrait se rencontrer de manière informelle, pas seulement à la messe ou dans le bâtiment de 
l’église »

« Faire des propositions pour les jeunes. Nous avons cité de nombreux exemples qui montrent qu’ils 
prient, mais ils ne nous accompagnent pas à la messe qui les ennuie, n’a pas suffisamment de sens 
pour eux, et où ils ne retrouvent pas de jeunes. On pourrait dire « tout sauf la messe qui est vécue un
peu comme un lieu triste, une punition » 

« Les jeunes adultes sont friands parfois de méditation, de développement personnel, mais quand on 
parle de la Foi, ça ne passe pas et on n’ose même pas en parler car c’est l’objet de dérision »

« Prévoir une salle, un bar à côté de l’Eglise pour favoriser les échanges »

Groupe « dialoguer »

Quelles occasions de dialogue avons-nous eues en Eglise ?

Quels lieux particuliers de dialogue apprécions-nous ?

Comment ressentons-nous le dialogue « Eglise/société », comment pouvons-nous le faciliter ?

Elles ont dit :

« Quand on fait une réunion, c’est très important de commencer par se donner des nouvelles, de 
notre santé, de nos préoccupations…c’est important pour l’amitié »

« Le dialogue est difficile en Eglise entre des milieux sociaux différents »

« Il faut défendre les moyens de communication existants, dont la messe télévisée et les témoignages
qui sont diffusés avant ou après, le chemin faisant »

« Témoignage de ceux qui ont essayé de distribuer de la main à la main des chemins faisant ou des 
invitations : ça ne crée pas de dialogue, on ne voit pas les gens, c’est décevant »

« Quand on prépare des liturgies, on dialogue, on échange beaucoup en équipe »

« La musique est un bon moyen de faire participer les gens, les jeunes. Oser dire aux jeunes et aussi 
aux autres qu’on compte sur eux, pour lire, faire de la musique, préparer quelque chose »

« Favoriser les boîtes à questions, les concertations. Mais ça ne fonctionne pas très bien »

Questionnement final : Comment inviter d’autres personnes à 
prendre la parole ? Comment restituer aux gens qui fréquentent nos 
églises et à d’autres ce que nous avons échangé ?


